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EDITORIAL 

IIItlIIMItItlItfl 


"La raison nous trompe plus sou¬ 
vent que la nature..." 

Vauvenargues 


Chère Lectrice, cher Lecteur, 

UFOLOGIA, après plus d'un an d'existence et de travail constant, 
a fait - dès les premiers numéros - l'acquisition d'une réputation de 
qualité et d'honnêteté que les 70 ?^ de réabonnements confirment, si 
besoin était; permettez-moi ici, en cette fin d'année, de remercier 
ceux qui, en nous restant fidèle, nous soutiennent par la même occa¬ 
sion. Merci aussi à tous les nombreux collaborateurs actifs! 


Nous nous sommes rendus compte désormais que vous formez une 
catégorie de personnes qui se caractérise par son besoin impérieux 
de recevoir une information vraie et régulière sur les niques 

mystères qui nous cernent; sonder l'inexplicable débouche obligatoi¬ 
rement sur une façon nouvelle de concevoir l'étude et l'information. 
Informer , c'est également former et nous sommes conscients du soin 
qu'il faut continuer à apporter à UFOLOGIA qui, d'ailleurs, comporte 
cette fois-ci deux pages supplémentaires. C'est précisément ce soin 
qui fait d'UFOLOGIA, non pas une "entreprise" anonyme, mais une équi¬ 
pe personnalisée ouverte vers l'extérieur et ne craignant point les 
critiques. Bien au contraire. Il n'est pas superflu, non plus, de 
rappeler encore et toujours que l'analyse sérieuse de l'Ufologie et 
de ses questions connexes touchant toutes les disciplines scientifi¬ 
ques engendre un approfondissement de votre culture et de votre 
conception des choses; l'Homme possède un cerveau, ce n'est pas pour 
rien... 


Et pourtant, il reste tant à faire! A tous les niveaux!... J'en 
veux pour preuve deux exemples significatifs dans le domaine de l'in¬ 
formation télévisée; en effet, qui n'a ï)as été déçu, voire choqué, 
par les réponses contradictoires (et le mot est gentil!) débitées 
par Jacques BERGIER le l8.11.1976 au cours de l'émission de LANCELOT 
"Vous avez dit bizarre", à propos de l'archéologie mystérieuse ?... 

De même, quel spectacle navrant que ce duel oratoire du 22.11.1976 
organisé par P. BOUVARD ("L'huile sur le feu") cur le thème de la 
parapsychologie et qui réunissait les professeurs Chauvin et Gastant! 
Officiellement, un phénomène non reproductible en laboratoire n'existe 
pas! Appliqué à l'Ufologie, ce raisonnement a vite réglé la question! * 
Et nous finirons bien par croire que nos radars ont la berlue!... 

Bonne année à tous! _ . t.-TT.v-:,T:.Ti -v 

^ Francis SCHAl^ER (04.12.76) 
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OBJETS VOLANTS ANALYSE SCIENTIFIQUE 
NON IDENTIFIES D'UN CAS INÉDIT 


J'ai •'^tp t'moin d'un phénomène "OVNI" à YOYEUVHE-JRANDE (Moselle) 
en septembre 1970; c'était un samedi soir, le ciel était r-ien étoil''' 
très clair et sans nuage app?«r«nt. Il était 23 H 45 mn. Monsieur 
Yves LEHNEN et moi-même revenions du cinéma quand^ tout a coup, mon 
regard fut attiré par ce que je pris pour une étoile, très grosse, 
très vrillante, environ quatre fois la surface de l'étoile polaire. 

A ce moment cette lumière effectua un zig-zag double dans Le ciel, 
puis s'immocilisa. J'invitai M. LEHNEN à ce spectacle pour le moins 
insolite. A peine s'était-il retourné qu'un puissant rayon blanc des¬ 
cendit de l’engin pour éclairer toute la colline du Tréhémont. (120? 
environ : couleur blanche ) : une seconde plus tard la lumière 
s’éteignit et ce que j'avais pris tout d’abord pour une grosse étoile 
traversa le reste du ciel en ligne droite à une vitesse incroyable 
avant que sa trajectoire ne nous soit cachée par les maisons. Remis 
de notre stupeur je consignais par écrit le compte-rendu du phé¬ 
nomène. 

1) Aspect de l'engin volant : l'objet était brillant avec un halo 

rougeoyant sur le contour et Quel¬ 
ques petits nuages étaient visibles 
lorsqu'il a allum" son puissant 
pha re. 

2 ) Forme : indéterminée, d'apparence quatre étoiles groupées en 

forme ovoïde. 

3) Al titude : 3C00 mètres environ. 

4 ) Bruit : néant. 

5) Direction : Ouest vers Est 
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Calcul des vitesses et accél^rptions> 




tctf < 1 

Temps de parcours de I enT 2 égal à 1 seconde environ. 

Accélération de I en I * durée 1/2 seconde environ. 

Décélération de I• en 2 durée 1/2 seconde environ. 

L'espace parcouru est une fonction de temps 
; -j: - A Gt x-o æo = espace parcouru ; nul au départ du 

mouvement, vot = 0 vitesse étant nulle au départ du phénomène. 

Donc X = -=- ■ » G : 

= ^00 = G = pccélératioji 

Décélération de I' en 2. Distance parcourue 50 mètres, temps 1/2 
seconde. Même calcul que précédemment - 400 = G = décélération 
I Vecteur vitesse à l'instant t ——==^===-^=« 

! V = Gt = 40C <4-^ = 2cotTi/s 

vitesse à l'instant t 

V = 200 m/s X 3600 s 

V = 720 000 m/h 

V = 720 Km/h Ce qui signifie que l'engin démarre de la vitesse 0, 
une demie seconde plus tard il a atteint 720 Km/h ; une demie se¬ 
conde plus tard il est à nouveau à 0 ; sur le parcours de I en 2, 

I puis change de direction pour aller de 2 en 3- Le temps que l'engin 

met pour aller de I en I' et de I’ en 2 n'a pas été mesuré, mais le 

temps de parcours de I en 2 est de l’ordre de la seconde. Les calculs 

de l'accélération supposent une accélération constante ce qui n’est 

pas évident et le parcours de I en 2 a été divisé en deux parties 

' égales ainsi que le temps de parcours pour avoir un calcul J’ppro- 

ximatif ; l'observation ayant été faite sans instrument ’ Tt are. 

Les chiffres sont néanmoins très significatifs. Accélération 400, 

. décélération -400, vitesse instantannée 720 Km/h, changement total 

I de directio n in stantanné . Pour la suite de ^a trajectoire I c'est 

‘ à dire de 2 en 5 les accélérations sont du même ordre que pour la 

phase I 2, il est donc inutile de reprendre les calculs. 

Trajectoire II Après avoir éclairé pendant une seconde la colline 
! l'engin est reparti en ligne droite à une vitesse fulgurante avant 

de disparaître de notre vue,caché par les maisons. 

J'estime cette trajectoire à 3000 mètres environ et le temps de 
parcours à une seconde environ. 
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Calculs d'accélération et de vitesse *• r 


1 tt* -h 

2 ' t t* 


_ ^r3coc^|]:ts. 


10 = 6 000 _ = pççplérp tien. I 

Vecteur vitesse à l'instant t 
V = Gt + vji V = 6 000 X Is = 6 000 m/s ou vitesse instantannée 

nul J_ 

v = 6 000 m/s X 3 600 s = 21 60C COO a/h = 21 60C Km/heure| 
en I heure 

Calcul des dimensions de l'engin : Approximatif 

C..; à< _ 


r 


I r. h'sc'f 

\/ = 5 OO fntn 


X = 3CCC rritl'r'ea = 


-$C C C- ce-O mm 



CVNI 


La projection était de 4mm à bout de bres c'est à dire à environ 
500 ram de l'oeil. L'engin «^tait à environ 3 000 mètres de l'oeü nous 
pouvons donc calculer L qui est 1? longueur approxia^tive de l'OVHI. 


Théorème de Thalès. 
L = 24 000 mm 




V 


L= JLé-£. - 3r-f0 y .^-^4000 


<!VT) 


5 ï 'fO^ 


L = 24 mètres! 
Longueur 24 mètres 


Epaisseur environ la 
Longueur 24 mètres 
Epaisseur 12 mètres 


moitié soit 12 mètres 


e = 12 mètres 


Commentaire d'observation : 


Je suis persuadé d’^'voir ét* en présence d'un phénomène OVNI, 
l’éclairage de la colline ne me permettant pas i'associer ce phéno¬ 
mène à un quelconque fait météorologique. Le fait que nous ayons ét^ 
aeux témoins me fait éliminer toute influence psychologique et je me 
considère sain d’esprit de même que mon ami. 

Sachant que nos sens perceptifs ne sont pas fidèles je ne retiens de 
cette observation que l'ordre de grandeur des résultats obtenus pa>r 
calcul sur des bases non mesurées nais appréciées et ces résultats 
semblent bien corroborer l'origine extra-terrestre du phénomène. 


D. SIEME3KERN 


INDEPENDANT. 

REGULIER. 

PRÉCIS 

EXEMPT DE PARTIALITÉ. 
C'EST UFOLOGIA... 










































La vie arrange parfois curieusement le destin des honnies: ainsi, dans mon 
cas, il se trouve que diverses circonstances firent de moi à la fols un ma¬ 
rin et un occultiste... Grâce aux voyages, au contact de tant de peuples , 

nous autres marins, nous a- 
vons l'occasion de voir et 
d'entendre tant de choses 1 
Et puis, il nous est don - 
né ce privilège! vivre au 
contact constant de deux é- 
léoents si prodigieux : le 
ciel et la mer, les deux 
choses les plus aystérieu - 
ses du monde... H faut a- 
voir vécu - comme moi -du¬ 
rant des mois sur ces immen¬ 
ses océans et entre ciel et 
mer, qui parfois s'unissent 
en de terribles tempêtes , 
il faut se retrouver seul, 
loin de toute terre, pour 
comprendre combien l'uni¬ 
vers dans lequel nous vi - 
vons est étrange, halluci- 
noAt et, parfois aussi , 
terrifiant1•..Croyes-moi, 
ce n'est pas par hasard que 
les marins ont la réputation 
d'être superstitieux.Bien sûr, au siècle de l'atome et des voyages astro - 
nautiques, l'espèce que je représente tend à disparaître.(suite P. suivante) 

POUR EN SAVOIR PLUS: 

TOUT SUR 

LA NAVETTE SPATIALE US 
PAGE 25 



LE "MS MARRINE SULPHUR QUEEN-CARGO DE 139 m 
AVEC 39 HOMMES, DISPARUT LE 02.02.1963, PAR BEAU 
TEMPS... AUCUNE TRACE DU NAVIRE OU DE SON É- 
QUIPA6E N'A JAMAIS ETE RETROUVÉE'.(ph. flammarion.) 





























L'homme, derrière ses ordinateurs et ses super-machines, cherche à se 
persuader qu'il n*y a plus de mystère, plue de surnaturel, que tout s’ 
explique ou va s'expliquer à l'aide de fornmles chimiques ou mathéma¬ 
tiques • 

Dans cette étude, trop brève (il faudrait plus d’un volume pour épui¬ 
ser Uii tel eujetJ), je vais m'efforcer d'évoquer pour vous, lecteurs 
d'"UFÜLOGIA", le fruit de cinquante aimées de vie sur mer, d'observa¬ 
tions et de méditation sur ce que je nomme "LES TROIS 'K' »er/ma - 
rin/raystère* Né dans cet antique pays de légendes - la Bretagne - je 
puis dire que, dès mon enfance, j'ai commencé à vivre en côtoyant 1' 
insolite et l'inexplicable c.ir j'ai été bercé dans cette atmosphère 
étrange faite de contes, d'histoires de revenants et de bateaux fan¬ 
tômes; ceci, non seulement chez moi, mais aussi sur le port ou dans 
les tavernes à matelots* Le goût «ne vint de prendre le large et ce fut 
ainsi, à l'âge de 13 ans, que je devins mousse, avec la bénédiction de 
la famille •••heureuse de se débarasser d'un gosse turbulant. Le vieux 
capitaine que je suis à présent regrette bien qu'il n'y avait pas en¬ 
core de magnétophones au temps de sa jeunesse-,- Jamais, non jamais , 
vous n'entendrez ces voix rudes de matelots conter les vieilles légen¬ 
des de la raer; parmi eux, il y avait même des "célébrités" comme Yann 
Le Floch ou Yves Tanguy, Et c'est dans ces circonstances que j'enten¬ 
dis parler - pour la première fois - du "Voltigeur Hollandais", le 
vaisseau fantôme- Dans cette légende, il s'agissait toujours d'un grand 
navire d'autrefois que les marins voyaient soudain surgir de la brume 
ou au plus fort de la tempête* I] arrivait, toutes voiles dehors, et 
sa venue, aux yeux des matelots épouvantés, annonçait le pire, presque 
toujours le naufrage. Le capitaine de ce vaisseau fantôme avait été le 
tourmenteur de son équipage, un monstre de dureté ne croyant ni à Dieu 
ni â Diable, et encore moins au danger ou à la fatalité. Il se riait 
des plaintes et êtes supplications do ses matelots car la chose se pro¬ 
duisit lors d'une effroyable tempête, au large du Cap Horn- Insensible 
à l'ouragan déchaîné, aux voiles qui partaient en lambeaux, il jurait 
comme un damnéi Les matelots, cramponnés aux mâts, demandaient en vain 
au capitaine de virer de bord... Alors, un gros nuage noir et épais 
survint et s'approcha du navire dont il couvrit l'arrière. Ce nuage 
s'ouvrit et une grande figure descendit sur le gaillard d'arrière ; 
à ce monent-là, le capitaine - devenu fou furieux - s'empara d'un de 
ses pistolets, l'arma et, visant la figure des nuagecs, clxa..- mais le 
coup, au lieu de blesser l'homme à la barbe blanche, perça la main du 
capitaine qui se mit à hurler. Dans sa rage, il voulut porter un coup 
de poing dans la figure du grand vieillard, nais son bras retomba pa¬ 
ralysé. Et l'on entendit: -"Capitaine! A partir de cet instant, tu es 
maudit pour l'éternité, le ciel te condamne à toujours naviguer, jamais 
plus tu ne pourras jeter l'ancre pour te mettre à l'abri d'un port I 
Tu seras le diable de la mer, tu n'auras pour brise que la tempête î 
La vue de ton navire - qui voltigera jusqu'à la fin des siècles -por¬ 
tera malheur à ceux qui 1'apercevrons K" La grande figure disparut 
dans le nuage et, dans un tourbillon, tout l'équipage et les passagers 
suivirent* Le capitaine maudit se retrouva seul avec son bateau qui, 
poussé par une force surnaturelle, reprit sa course pour l'éternité* 

Ceci dit, il n'y a pas que des légendes, il y a également la réalité, 
bien souvent encore plus dramaticue- Vous vous attendez sans doute à 
ce que je vous raconte l'histoire archi-connue de la "Mary Céleste", 
ce brick-goélette qui fut découvert - abandonné en pleine mer par son 
équipage - en 1873*--' D'après le rapport du capitaine MOREHOUSE et les 
dépositions faites devant le Tribunal Maritime de l'Amirauté à GIBRALTAR, 
je pourrais vous conter toute l'affaire et vous n'en sauriez pas 

plus- Tout ce que je puis dire, c'est que le mystère de la "Mary Céleste” 
n'a jamais été percé- Capitaine, matelots, cuistot abandonnèrent leur 
navire pour une cause demeurée inconnue , et on ne les revit jamaisl 
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Si je n'insiste pas sur ce cas, c’est qu’il est loin d’être le seul! 

Il serait d’ailleurs vite fastidieux d’ônumôrer tous les cas de navi¬ 
res abandonnés; le scénario est presque toujours le mène. Il suffit 
de consulter les rapports de ner et les registres des '^portés dispa¬ 
rus” du Lloyd’s de Londres ou de l’Atlantique iîutual Insurance Compa¬ 
ny de New York. Le plus souvent, ces bateaux sont retrouvés intacts, 
à bord tout est en ordre, il y a des vivres et, parfois même, les re¬ 
pas sont servis. Pas de traces de luttes ni de départs précipités,les 
canots de sauvetage sont à leurs places, tout va bien à bord... sauf 
le fait qu’il n’y a plus de vie humaine. Parfois on découvre un chien 
ou un chat, mais, le plus souvent, le bateau n’est plus occupé que par 
un énigmatique silence. Dans quelques cas, on constate, bizarrement, 
la disparition du ”Livre de Bord” et des instruments de navigation, 
compas, sextants, chronomètre, parfois le livre précité est resté sur 
la passerelle ... mais les pages consignant le dernier quart et la 
route suivie ont été arrachées. 

Naturellement, tout ceci nous amène au ^Triangle des Bermudes” et à ses 
trop nombreuses et hallucinantes disparitions, mais, des cas de navires 
vidés de toute présence humaine, on en a relevés dans toutes les mers- 

Etant embarqué sur un caboteur qui "faisait” l’Afrique du lïord, je me 
souviens d’avoir vu, en pleine Méditerranée, un de ces mystérieux ba¬ 
teaux. C’ était un assez gros chalutier de coiistruction typiqiiement es^ 
pagnoleet qui dérivait. Ne voyant personne é bord, nous fîmes mettre 
le canot à la mer. A bord, tout était parfaitement en ordre. ."Jeule a- 
nomalie constatée: les appareils radio manifestemeîit trop importants 
pour un tel chalutier! Constat d’abandon fait, notre Commandant fit 
passer un câble do remorque et nous reprîmes la route vers Alger. Mais 
il y avait déjà forte mer et, vers le soir, le câble casoa. Le chalu¬ 
tier inconnu (pas de nom, aucun signe distinctif) se remit donc en tra¬ 
vers en roulant bord sur bord. Plus question - avec cette mer - de re¬ 
passer une haussière de remorque. Il fallut reprendre notre route tout 
en signalant la position du navire abandonné... Que s’est-il passé en¬ 
suite? Nul ne le saura jamais car, très vite, conua si quelqu’un avait 
sabordé le navire, celui-ci s’enfonça et disparut sous les flots, em¬ 
portant avec lui son secret. 

Que signifient ces mystères?- Pourquoi ces disparitions de marins 
Bt, surtout, qu’cst-ce qui agit derrière "tout cela”?...Personnellement 
je suis porté à faire un rapprochement avec cc qui sc passe sur terre 
car, là aussi, ce sont des personnes physiques, par centaines, qui dis¬ 
paraissent sans lais^îer de traces, our mer, seuls quelques rapports 
laissent supposer une intervention d’origine inconnue: des lueurs,des 
explosions ainsi que des formes rondes et lumineuses furent aperçues. 
Parfois aux abords des bâtiments abandonnés. Ma conviction personnel¬ 
le serait que des engins extra-terrestres se sont emparés des équipa¬ 
ges. La rareté extrême des cas où des traces de luttes furent relevées, 
l’évidente soudaineté du phénomène, tendent à denentrer que tous ces 
marins furent conmie hypnotisés ou bien immobilisés par un procédé 
paralysant agissant de façon foudroyante. Nous pourrions également 
penser à des rayons dénatérialisants affectant uniquement les person¬ 
nes. Comment expliquer autrement ces disparitions si totales? Dans le 
cas d’immobilisations, il est bon de se rappeler leo cas - à terre - 
où des personnes furent paralysées par projection de rayon(s) (cas de 
Valensole par exemple). Autre fait à noter: les navires ”vidés” de leurs 
occupants sont tous des cas ISOLES. Les agressions ont toutes été si 
rapides qu’aucun bâtiment moderne concerné par ces drames (et pourtant 
équipé d’appareils radio) n’a eu le temps de lancer un SOS! Tout ceci 
se passe donc à la manière d’un rapt-éclair mené avec des moyens ra¬ 
dicaux empêchant instantanément toute résistance. Si le fameux crime 
parfait existe, c’est là qu’il se manifeste. Ces disparitions sont 
criminelles; la capture des êtres humains continue un peu conine un 
pêcheur attrapant des poissons... Mais où vont les ”pois 60 iis” ensuite? 
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Un cargo panaméen 
disparaît dans 


(Jn cargo panaméen^ avac 37 
to nmga d’équipa^a, la -S^4Via L 
Ossa». asi porté dtspanj. depuis 
mercredi dernier, dans le «triarv 
gle des Bennodes.. région mari¬ 
time défimrtée per la ville de 
Norfolk (Virginie), les Iles Bermu¬ 
des et Porto Rico 


le «Triangle 
des Bermudes» 

DATE DE OISFARITION: 13.10.1976 


L'administration des garde- 
côtes améficams a déclaré lundi 
qu'il n‘y avait plus 
d'espoir de letiomw le rtavire 
dont l'un des canots de sauveta* 
ge. et une boués. ont été repérés 
dimancbe en mer. Mercredi der- 
r^. le «Sylvia L. Osaa> était 
localisé è l’ouest des Bermudes^ 
Le dernier message reçu du 
navire tndiqueit qu*il allait rédui¬ 


re son allure en raison du mau¬ 
vais temps. Le «Triengle des 
Bermudas., dans lequel se pro¬ 
duisent d'assez nombreux nau¬ 
frages, iouit d'une répiXafion 
surnaturelle. 

Oiverass explicetior>s ont 
été données aux disparitions de 
rravirs dans oe secteur, et no¬ 
tamment r intervention d'extra¬ 
terrestres ou de forces «surnatu¬ 
relles». 

On souligne du côté des auto- 
lilès américaines que le grand 
nombre de naufrage enregistrés 
dans le «Triangle des Bermudes» 
s'eiq>liqua piulôt par le fait qu'il 
s'agit d'une zone meridme très 

fT«que«iite. P L. 20.10.1975 


Une mission italienne 


dans le «triangle des Bermudes» 


Le tameux « tiiensle des Bencu- 
des » va {üre l'oblct, dca la fin de 
l'anirée. d'üoe étude scientifique. 
Dés novembre-décembre, une équi¬ 
pe de scientifiques italiens, dirigée 
par le plongeur Enxo Maîorca, sera 
sur place pour tenter de trouver Tex- 
plioation des multiples «iccldents 
XLâiittines et aériens qui se produy 
sent dans cette zone de l'Atlantique 
de 100.000 miles> carrés, entre les 
Bermudes, Is Floride et Cuba. 

Il est un fait : dans cette région 
tropicale qui comprend une bonne 
partie dea Csraîbea, les conditions 
météorologiques changent bmaqne' 
ment. Il s'y fomie des ouragans, des 
tempêtes tropicales, en quelques di' 
zaines de minutée. Lea sautes de 
vent en période de calme absolu y 
sont connues e1 le plus souvent im¬ 
prévisibles tout Cntnm-P les rï»-^ulcE- 
ces subites dues . rus.^_*£ dif¬ 

férences de pression entre les cou- 
dies atmosphériques. Autant de phé¬ 
nomènes susceptibles de mettre un 
avion en difficulté, voire de le pré¬ 
cipiter dans l'océan. 

C'est la raison pour laquelle l'ad- 
mknstraitto]i de Taviation civile amé¬ 
ricaine (FAA). qualifiait de « non- 
aena » dès novembre 1975. après de 
multipilea enquêtes de plans de vol. 
des contacta radio, la théorie seloo 
laquelle dans ce. « triangle » avtone. 
navires, yacdits, seraient victimes 
da forces occultes» sumaturellei, 
d*Bx1ra terrestres on soucoupes vo- 
IsoCes. voire d'éniiesiona radio ou 
de i«yone magnétiques, déréglant 
compas, ailtiroétres, radars, œuvres 
de plimtea, « teabDiciéns de génie 


NOTE: . 

UNE TRES OBJECTIVE 
ÉTUDE SUR LE TRI- 
ANGl£ DES BERMUDES 
A ETE PUBUEE RftR 
"LES CAHIERS DE L’É¬ 
TRANGE " 

14, AV. JEiV< MEDECIN 
06000 NICE 



înstaMée sur dea llols apparemment 
abandonnée de la cégioo. 

En fait, affinait ce rapport, aoo- 
vent les petits avions privés qui dis¬ 
paraissent dans le «triangle des Bct^ 
mudea » sont aux mains de pilotes 
peu habitués à voler dans la région, 
souvent mal équipés at dont les 
connaissances météorologiques em¬ 
piriques sont peu éteodtiee. « Dans 
cette zone, alfinxait le csi^ort. Inex¬ 
périence compte et H citait 
l'exemple de U plus vieille des 
compagnies aériennes mondiales, ia 
« Chalk Airlioe » dont lea avions 
taxis sillonnent le. ciel dans ces pa¬ 
rages depuis 1919. Depuis cette épo¬ 
que, souligne le rapport de la FAA. 
les livres de la « Cbalk AiiÜne » 
ne sipialeDt aucun accident puuz 
les avioDs de la compagnie. Et Is 
rapport soulignait que racddent 
survenu à cinq avions d’entraine¬ 
ment améiicaiss il y a trratc ans 
était dû à une crrcar de navtgstloB^ 

TourfaHlom océaniques 

S'il fournit des explications vsla- 
bles pour les accidents aériens, le 
rapport de la FAA nVn donne gué-s 
p our les oautrs x es ài Ti^Yhti TBk 


rone tropicale, s déclaré Tan der¬ 
nier à Grenoble lors du congrès de 
i'iloion géophysique et géo.ogioue i 
internationale, i*n chercheur amén- 
cain, des tourbillons océscliques très 
violents, dotés de vitesses énormes 
en leur centre, souvent éphémères 
en plein océan se produisent et son! 
liés à des phénomènes atmoaphéri- 
Ques du même genre, è de brusques 
dépressions. Ces phénomènes ne 
semt pas décelsbka à l'svance pour 
le moment, lia n’apparaissant n! sur 
les radars, ni sur les photos aérien- 
s»os pu pri^^s par .satellites Leur 
détection est en quelque sorte acd- ' 
denteBa. mais iû méritent d’être 
étudiés, car 11$ prouvent rexiatence ; 
d'une oouver.e lirleraction entre * 
océan et ctmospbèm, ajoutaltdl. | 
Ces tourbillons océaniques pour^ 
raient être à l'origine de nsuirsges 
JpexpliQuéa ou de disparition coros 
et biens de navires, mêmes da fo-t ! 
tmnage. 


S'en produit-il dans le « trianele 
des Bermudes » ? L’étude qui sera 
entreprisa par l’équipe italienne le 
dira peut-è*re et mettra un terme 
â l'aora de rvvstére oui entoure cet¬ 
te Touf de l’Atlantique depuis des 

déceomes. jll. 26.10.1976 
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EN PLEIN 
IMBROGLIO 
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I- 


I (Réflexions sur les faits divers) oooooooooooooooorooooooooooooo 

1 

i Tout comprendre, tout assimiler et tout saisir: ces ambitions res¬ 

teront sans doute toujours un problème sempiternel pour ceux qui 
demeurent constamment en éveil devant le spectacle que fournit no¬ 
tre monde* Hais il ne faut pas, pour autant, limiter la recherche 
puisque la connaissance se charge, elle-même de définir ses propres 
I frontières directement tributaires des éléments hétéroclites que 

1 nous pouvons récolter. Bien entendu, la perspicacité est de rigueur. 

. Plus que jamais. 

I Ainsi, si nous approfondissons certains faits qualifiés de '"divers” 

(cet adjectif étant parfois amusanti), nous constatons avec stupeur 
I dans quel labyrinthe peuvent nous entraîner ces incidents. Les con- 

! nuniqués des agences de presse, les déclarations gouvernementales, 

les démentis officiels et les rétrospectives spontanées nous for - 
I gent un imbroglio certes délicat mais instructif... Lt, bien souvent, 

l’actualité et le passé forment un ensemble bizarre qu’il serait in¬ 
correct de classer trop hâtivement dans nos dossiers de l’irrésolu. 

I Le 6 septembre 1976, tout le ronde e’en souvient, un avion militaire 

soviétique ultra-sophistiqué - le HIG 25 - se posa sur l’îlo japo¬ 
naise d’OKiCAID#. La machine russe avait été repérée dès 13 h 11 par 
I le radar 4e la base militaire 4e CHITOSE, une centaine de kilosè- 

' très d’HAKODATE. On parla aussitôt d’atterrissage do fortune, mais 

il me semble évident que BELKfKO, le pilote, avait été contacté par 
I la CIA. Cette affaire constitua une aubaine pour les services se¬ 

crets US lorsque l’on sait que le îilG 255 appareil ultra-secret , 
détient deux records: la vitesse (mach 3^2.) et l’altitude (avec 
I 36 km 240). Et, selon le quotidien japonais ”AGAîîI EYENIKG”, le HIG 

25 serait en alliage d’acier lourd alors que l’avion US de reconnais- 
;i sance supersonique SR 71 est construit en titanium. En fait, si nous 

parlons du cas MIG 25» c’est que l'affaire est bizarre à tous points 
de vue. Et nous en parlons surtout parce qu'un chroniqueur fran - 
çais - évoquant l’évasior? ^spectaculaire du MIG 25 en profita pour 
affirmer que les Russes commettaient aussi l’imprudence d’envoyer 
un sous-marin espion dans un fjord Scandinave; c’est là évoquer un 
dossier déjà ancien resté ténébreux. C’est dire que tout ufologue 
averti ne saurait expliquer aussi simplement les énigmes Scandina¬ 
ves sur lesquelles il est nécessaire de revenir. 


C'est en novembre 1972 qu’un mystérieux objet imEîergé fut détecté 
au sonar dans le SOGNEFJORD pnr une frégate de la narine royale nor¬ 
végienne. Le 16 novembre do la Ljcme année, un coranuniqué des auto¬ 
rités militaires précisait QU'IL NE S ' AGISSAIT PAS D'UN SOüS->lARHK 
liais aucun renseignement supplénentaire n'étoffa cette conclusion 
pour lemoins laconique . Des dizaines de navires avaient fouillé le 
fjord sur la côte atlantique pour tenter de localiser ce mystérieux 
appareil qui se trouvait dans les eaux ...depuis près de deux semai¬ 
nes! Certains spécialistes de la marine évoquèrent, malgré tout , 
l’hypothèse d’un sous-marin nucléaire ou d’un submersible ayant 
réussi à renouveler sa provision d’air sans se faire remarquer 
Je rejette personnellement ce second peint, sachant que les issues 
du SOGNEFJORD étaient bloquées et que le fjord en soi n'a que 30C q 
de large sur env. 25 mètres de profondeur. . Ce seul chiffre doit 
amener un commentaire; personne ne nous fera croire que la technolo¬ 
gie du vingtième siècle n’est pas capable d’identifier une “chose” 
distante d’une trentaine de mètres, alors que nous allons sur la 
Lune, sur Mars, aux abords de Jupiter et que nous nanions le rayon 
laser avec dextérité!... 




Par ailleurs, le lancement d’une grenade a permis d’éliminer l’hypo¬ 
thèse d’un banc de poissons. Les hélicoptères britanniques qui par - 
ticipaient aux recherches cessèrent leur mission de fouille systéraa- 
tique le 16 novembre 1972. Des mines de semence furent tirées, mais 
les navires norvégiens restaient à distance de l’endroit présumé du 
mystérieux engin sous-mariniJ^t, curieusement, le contact-sonar fut 
brusquement perdu... Toutes les opérations deineurèrent infructueuses, 

CG qui est un comble, il faut en convenir. Le 22 novembre 197 -» 
rumeur faisant état de la cessation des activités d'investigation 
fut déiTientie: il était - en effet - difficile de jouer un autre jeu 
alors que j50 batiments restaient mobilisés* üt une foule de curieux 
s’était installée svir la côte do l’îlc de SUL»! dans l’espoir d’assis¬ 
ter au dénouement de ce bizarre suspense- Les recherches continuèrent 
donc à l'aide de navires, d’avions et de ... sous-marins I La phase 
cruciale consista à envoyer des hélicoptères devant les parois escar¬ 
pées de la montagne dominant le SOGNEFJORD, endroit où l’on observa, 
le 21 novembre 1972, de curieux SIGNAUX JAÜITSS ET VERTS- Kt personne 
ne SG risqua à donner à ces lueurs une origine russe I.^.Simultanément, 
un porto-parole rappela qu’un nouveau travail au sonar ne permit pas 
de détecter un sous-marin. MAIS L'Olf NE SUT JAiîAIS CE CÜE DETECTA CE 
SONAR, en fait, celui do la frégate TRoNDHEIil. Pourquoi? Il convient 
aussi de rappeler ici oue les liaisons radio furent très souvent brouil¬ 
lées. Cause indéterminée. Home la station radio-naritime enregistra les 
perturbations, des perturbations inexpliquées à ce jour. Finalenent, 
l’affaire s’acheva, si je puis dire, en queue de poisson, puisque le 
27 du même mois, 3.a presse signala, en toute simplicité, le départ 
du sous-marin fantôme. La encore , je reste persuadé qu'il s’agissait 
avant tout de ^clas-er” 1’affaire devant un public et des observateurs 
de plus en plus attentifs, car, pour repartir, le "submersible’' DEV/VIT 
OBLIC-ATOIREifEUsT EMPRUNTER üi: PASSAGE KE DEPASSAICT PAS 1^0 liETRES DE 
PROFONDEUR. Et là, tout le coiido en conviendra, les équipes norvégien¬ 
nes de surveillance ont dû le repérer sans difficulté . Et, pour bien 
nous rassurer, la dépêche finale jugea de bon ton de préciser qu’il 
ne s’agissait en aucun cas d’une ''soucoupe volante” devenue plongeante 
pour les besoins du fait divers. 

Cari<. e pour nous narguer, un autre (ou le mSne?) "submersible non iden¬ 
tifié” fut détecté les 7 et 9 décembre 1972 dans les fjords du GROEII- 
LAKD, près de la ville do CHRIST lANSHAAB. Co»iiL-:e la population n'avait 
pas encore oublié l’affaire du SOGiEüF'JORD, le coriuuniqué du ministère 
danois de la Défense se limita à ces quelques lignes!... 

Fin janvier 1973, un incident similaire fut mentir.uné au large des 
côtes anglaises, au large do l’estuaire de CLYDE. Et le ministère de 
la Défense n'a pas voulu confirmer les inforîiîations d'un journal an¬ 
glais selon lesquelles le "submersible” serait soviétique... Iià encore, 
aucune suite connue... 

Dans un tout autre domaine, un autre fait divers - remontant à, 1973 - 
constitue, lui aussi, un imbroglio qui revôt un aspect inquiétant 
tant il est permis do ressentir un sérieux oa.laise, un peu comne si 
l’on tenait absolument à nous induire en erreur. De quoi s’agit-il? 

Le 10 mai 1973» un cultivateur do la Creuse fut grièvement blessé 
par un objet largué par un ..."avion non identifié”. Monsieur BAYüN 
se trouvait dans une ferme de MASBARATJD-IfERIGNAT (Creuse) lors du 
passage de l’appareil qui lança l’objet explosif dans la cour où il 
fit explosion. Blessé, le témoin do co fait divers quasi-unique dans 
les annales fut transporté dans une clinique de BOURGAITETIF - Le lende¬ 
main, l’Armée de l’Air déinentait fornelleLicnt les informations selon 
lesquelles ce cultivateur aurait été blessé par un objet explosif 
lancé jjar un appareil non identifié. Aucun avion de l'armée n’avait 
survolé la région au moment de l'accident précité. 

14 







Donc, il ne reste que deux possibilités: ou les autorités veulent 
dissimuler un incident uilitaire peu apprécié par la population , 
ou l'avion de la Creuse n'était justement pas un...avioni De quoi 
s’agissait-il alors? Et poser la question n’est pan faire preuve 
de confusionnisme- En refermant la parenthèse, nous retrouvons les 
abysses maritimes-.. 

Le 29 juillet 1975» la société d'enquête sur les phénomènes insoli¬ 
tes - en AîvGENTrr^E - évoque l'existence de bases sous-marines de 
•'soucoupes volantes*' dans les golfes de SAI'I MATHIAo et de S/iîî JORGE, 
à 11v-0 et 2000 kilomètres au sud-est de BÜEMOS-AIEES, au large de la 
côte de PATAGONIE- Los longues recherches se basent essentiellement 
sur un cas de 1960 résumé par M- UiS KEîèLS : •' Une preuve définitive 
de l’existence de ces bases a été fournie le 14 août 1968 lorsqu’ 
une centaine de témoins ont pu suivre sur 7oo kilomètres la trajec¬ 
toire de 5 objets ellipsoidaux très brillants qui ont émergé du 
golfe de SAN MATHIAS pour plonger dans celui de SAIÎ JORGE"- 

Quelques semaines plus tard, nouveaux remous (!) en NORVEGE, où les 
autorités civiles et militaires ont ouvert, le 21 septembre 1973 1 
une enquête après que des témoins eurent affirmé avoir vu un submer¬ 
sible étranger dans le ... SOGMEFJORl. Encore lui! rialgré la leçon 
de novembre dernier, on tente - une fois encore - de berner le pu¬ 
blic puisque le capitaine Egli hOLLEKLEIV, du quartier général de 
la Défense, déclara, sans complexe, qu’il était*certain que l’oeje 
non identifié n’était qu’une innocente baleine. Plus sérieux étaien 
ces 4 témoins qui parlèrent d’un long cigare noir et luisant glisser 
dans les flots. Même observation dans le port d’AARDAL. Lalgré cela 
la police n’y aurait pas yrêté une attention rarticulicrc: ce qui 
semble encor’ plus invraisemblable que l’immersion d’un ÜFO ’ ... 
J’ignore toutefois s’il fut nécessaire de mobiliser des dizaines 
de navires et d’avions pour faire fuir l’innocent mammifère marin 
de l’ordre des cétacés..- 

ileme imbroglio le l4 novembre 1973» lors d’un mystérieux anpel de 
détresse provciiant d’un sous-rnaj^in fantôme dnns le Golfe du Lion. 
Comble d’ironie, cela se déroulait ev ^loin exercice militaire en 
Méditerranée, alors que tous les sous-marins participant à la ma¬ 
noeuvre avaient refait surface- Cooment ne pas sombrer dans le dou¬ 
te? 

Mais l’actualité du mois do septembre 197^ nous amène à faire sur¬ 
face, et cela en pleine manoeuvre de l'OTr'VIÏ, au nord de l’Ecosse. 
Là-bas, un avion TOMCAT F-14, dernier cri de la technologie US et 
porteur d’un missile ultra-sccret, vient de tomber à la mer où il 
s’écrasa à env- pOO mètres de profondeur. Par une curieuse ironie 
du sort, cet incident qui pourrait s’inscrire dans un roman de lan 
FLEÎ^ING - pendant que 1’ ”on" inspecte le MilG 25 posé au JAPON - 
met les Soviétiques aux aguets puisque de nombreux navires russes 
ainsi que des avions de reconnaissance surveillèrent de très près 
les opérations américaines de récupération. On imagine sans mal 1’ 
effervesceijce des services de renseignements des deux super-puissan¬ 
ces^ chacun tentant de connaître toutes les données de l’avion de 
1’"adversaire". Et, pendant ce temps, dans le ciel de TEHERAM, le 
18 septembre 1978 , conne pour mettre en évidence la vanité da notre 
technologie aéronautique, un OVÎ^I paralyse 2 avions de chas.'Àe du 
type ”PHArJT0M", de l’arciée de l’air iranienne ! L’engin, de forme 
circulaire, évoluant à I 0 OO mètres d’altitude, dépatn.ait copieusement 
le mur du son! .ielon la presse de TEKERU^, les pilotes n’ont pu 
ouvrir le feu (façon bien terrestre d’accueillir des étrangers!) car 
une soudaine paralysie bloqua tout le système électronique, radio 
comprise. Dans ce spectacle très spécial réunissant le KIG 25 d’un 
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côté et le F-14 de l’autre, le troisième larron ne manqua certaine¬ 
ment pas d’esquisser un petit sourire malicieux qui ne saurait lais- 
sei* indifférents les agents du CIA et du KGB. Cette confrontation 
directe entre deux avions et un UFO n’est pas sans rappeler le cas 
”classique” du capitaine MANTELL (7 janvier 19^8), dénouement mis 
à part bien évidemnent. Dans les deux cas des operateurs au sol 
suivent l’évolution de l’objet visiblement NON terrestre et des a- 
vions prennent en chasrje le mystérieux appareil. De ciome, il s'a¬ 
git - dans les deux affaires - d’un disque volant de taille imposan¬ 
te éiiiettant des lueurs notarjrnent rouges. Mais seul le cas de 19^8 
eut une fin tragique puisque le F-5'l de hiAIITELL se dosint '^gra avec 
une force terrifiante et les débris furent retrouvés dans un rayon 
de plusieurs kilomètres, de quoi troubler l’esprit le plus carté¬ 
sien... Un petit détail différencia tout de même ces duels puisqu’un 
élément: circulaire de 4,5 ni se serait détaché de l'UFO de TEHERAN. 
Inutile de se faire d’illusi. n: personne ne connaîtra le résultat 
des recherches (qui durent pourtant aboutir puisque l’on _ trouva 
la taille exacte de ce qui motiva les vols de plusieurs hélicop - 
tères). 

C’est d’ailleurs un mutisme en tous points similaire qui caractérisa 
en juin 1952 les autorités Scandinaves après la découverte, dans les 
neiges du SPITZBEKG, d’un engin discoîdal otincelaiit et métallique. 

La chute de ce disque nous fournit un bel exemple de manipulation 
concertée: en 1952, le Dr. HIEDEL (ancien constructeur allemand de 
î'Vergelnungswaffen”) se rendit à NARVIK pour inspecter j.’objet. Il 
expliqua qu’il s’agissait d’un modèle de auquel il aurait tra¬ 

vaillé durant la seconde guerre mond5.ale. Le 4 septembre 1955> le 
colonel Gernod DARNBYL, qua>it à lui, devait déclarer: ”11 y a quel¬ 
ques temps, un malentendu s’est élevé sur son origine qu'on a pré¬ 
tendue soviétique. Le disque (du SPITZBESG) n’est pas - J’li'fSISTE - 
de construction terrestre. Les riatériaux utilisés sont complètement 
inconnus des exports qui ont participé à l’enquête.” 

Dans notre analyse du ”fait divers”, il co?-vient de revenir au 10 
septembre 1976, jour de la collision aérienne de ZAGREB, entre un 
TRIDENT de la DRITISH AIRWAYS et un DC 9 charter do la compagnie 
yougoslave '"TIIl-ADRIA. Cette affreuse tragédie nous remet en mé¬ 
moire celle de N/lîTES, en FRANCE, du 5 mars 1973* H s’agit, tout 
le monde s’en souvient, du télescopage d’un DC 9 de la compagnie 
IBSRIA et d’un CORONADO de la SPAxZTAX. Cette catastrophe arriva 
lors d’une grève des contrôleurs aériens civils et la ccJx:isGion 
d’enquête créée le lendemain devait aboutir à dos conclusions am¬ 
biguës en partageant les responsabilités entre les contrôleurs 
militaires mis en service et l’équipage. Quoiqu’il en soit, cette 
polémique devait reléguer au second plan un élérrent fort curieux 
de cette collision puisque la com:-icsion technique désignée pour 
inspecter les restes du DC 9 avait repéré des traces de couleur 
DIFFERENTE de celle du CORONADO: un troisième appareil serait-il 
impliqué dans le choc des titans? On parle vite d’une couleur de 
protection comme pour dissiper un doute gênant. Malgré ce démenti 
li. GALLEY a estimé utile, le 7 mars 1973 de qualifier de ”fantPvi- 
sistes® les bruits concernant la présence d’un 3ène avion dans la 
collision. Le ministre ajouta ensuite qu’il y avait quand même 
eu un autre appareil en vol, un T 33 chargé de guider l’avion es¬ 
pagnol vers COGNAC. En d’autres termes, nous ne saurons jamais le 
fin mot de l'histoire car il est évident que si collision il y eut 
avec un troisième engin, celui-ci devait obligatoirement être in¬ 
visible: ce qui ne risque ni de calmer la controverse, ni de résou¬ 
dre le problème des responsabilités. 

La présence d’un troisième objet dans le contexte d’uii^ collision 
aérienne n’est pas nouvelle si l’on repense aux évènements passés. 
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Le T7 janvier 1966 déia, lors do la collision de FALOMARES entre un 
5-52 eu Strategie Air Joitî:* md et son ravi-cailleur, de nombreux Espa¬ 
gnols eurent 1’iepression que TROIS objets toirbaient, dont un en mer! 
Ils décrivirent un très grand objet rond tombant dans les flots a- 
lors que les restes incandescents du B -52 et du C- 15 ^ s’écrasaient 
aux alentours de PALÛILAEES• Le black-out officiel fut immédiat !..• 
10 ÜC hoî-imes s ’ i 2 :stallèreiit sur place, 15 bati .i^nts de la 6 ème flot- 
':e ainsi que des sous-uarlns. E'ien s*3r. le B-52 accidenté contenait 
quatre boabes £• Trois furent rev^rouvées rapideiror.t mais l’on fit 
planer le doute sur la quatrième. î^^uelle que soit, là encore, la 
vérité, toue le monde sera d’accord pour dire que ce moyen était 
le plus propice pour travailler g:i tonte tranquillité au fond de 
la baie. La peur d'un éventuel '’HIROSIIHA.” sur place justifiait 
auplement, pour la population, le nrinnien d'un dispositif politico- 
nilitaire coûtant plusieurs milliers da dollars par jour. Mais cette 
soimre n’est qu'une bagatelle s'il y a au bout, en prine, une ...sou¬ 
coupe volante avec - dans sa carcasse- le secret ultime, celui de sa 
propulsion, technique encore inconcevable pour des néophytes comme 
nous nais qui ferait, cola va de soi - mais mieux en le disant - 
de 1'éventuel acquéreur le naître absolu de la planète TERRE. Et 
cette déduction, meme prise conne simple hypothèse de travail, 
expliquerait la discrétion des sphères officielles et gouvernementa¬ 
les dès qu'il s'agit d’objets volants non identifiés, ces vulgaires 
ballons-sondes. Et ceux qui en doutent pourront t ujours se remettre 
nénoire 1’ incident élGq*;?nt de TEHERAir dont la quintosserce dimi¬ 
nue la gravité de la g'.^erro de l’or noir, par exemple, •. Un imbro¬ 
glio général : voilà coL:^:Lent l'on pourrait qualifier la problème 
IFO dès qu'il s'agit de quelque chose de concret. Mais l’intrigue 
n’est peut-être compliquée qu'en apparence. 

Et, lorsque l'on nous dévoile une vérité, c’est toujours après le 
néuouecient. Ainsi, par cxeîTiple, ce n'est que le p novembre 19?6 , 
que les astronomes du CElIûRAL BUREAU 1"0R ASTROIIOHICAL TELEGRAJIS 
(usa) révélèrent qu*''un ast 5roIde en orbite autour du Soleil a 
failli entrer en collision avec la Terre, au courant du raois d'oc¬ 
tobre.’' Kerci tout de mène. 

Francis Uchaefer (15*11*1976) 

OOCOOOOOOOOOOOOOOOOOGOOOCCCOOOOOOOOOOCOOOOOCOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOO 

"IDiaîS POUR TOUS’* 

Infomations et discussions tous domaines. Kotos de lecture. Poésie. 
Littérature. Documentation culturelle, sociale, philanthropique . 

6 Sditions et Suppléments spécialisés. Périodicités: hebdomadaire, 
□eiiSuielle, trimestrielle ez annuelle. Mise à jour complémentaire 
du REPERTOIRE IDSISTE INTERNAj^TIORAL. 

Spécimen général contre binbre-poste français ou coupon-réponse 
international à toute personne se référant d'UTOL-CGIA - CFRU • 

-IDEES POUR TOUS” 53, rue A,uguste-Eosc 5 OOOO lîriES - FR/itCE 

Le SZPERTOIRi; IDEI3TE IRTERTIATiraAL reçoit gratuiteniert dans les 
doEaines culturel, si cial, philanthropique exclusivement; Pas 
d'insertions de type transactionnel, coLimercial ou publicitaire; 

Noc, prénom, pseudonyme, adresse, type d'activité de tout Idéiste. 

Ses centres d'intérêt dans ces domaines, sous forme condensée. 

*^es fonctions dans des organismes ou groupements ou périodiques. 

Il récapitule en outre les dénominations, adresses, buts , carac¬ 
téristiques Cos organisées, grouper;e ts, associations, éditeurs, 
libraires, bibl: othèques, périodiques de tous genres reçus ou 
signalés- oél^cnions d’ouvrages de tous genres. Avis et coinmuni- 
cations de caractère idéiste, général et permazioiit. "IDEES POUR 
TCRTS”: un organe de libre expression : mïB BONNE IDI^i POUR VOUS! 
ooooooooooooooocoooooooo^oooooooooooooooooooooooocoooooooooooooo 
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BLOC-NOTES DE L'ESPACE - FIwASK AVIOîîiqUE - INDUSTRIE ELSCTRONIOUE- 

- Roland LISIKARDT/CFKD - 

îTTATS-UNIS. La firme Mc. Donnel Douglas fabriquera un lanceur 

(fusée) de type THOR DELT.''., par nois,‘îusqu' en 198 O. 

UNION SOVIETIQUE •• Les Soviétiques ont proposé à la NASA d'effectuer 

un rendez-vous entre la Navette Spatiale et Saliout, 

EUROPE . Le satellite üXCoAT coûtera 277 millions de francs, 

-Lancement prévu: fin 198ü-début 1981. Maître d' 
oeuvre M.B.B. (Allemagne) Coopérants: SAT (France) 
ETCA (Belgique) SSLEMIA (Italie) MARCONI (Grande- 
Bretagne) CASA (Espagne). Satellite scientifique, 

UNION SOVIETIQUE L'URSS lancera, au cours du 3cme trimestre I97?i 


son prochain 3I03ATELLITE. 

POLOGNE ... Un centre do recherche spatiale va être construit 

en Pologne; il est destiné à fournir les futurs 
astronautes polonais qui prendront place à bord 
des vaisseaux spatiaux soviétiques. 

ETATS-UNIS .Solon l'actuel directeur de la ÎLÎSA, le docteur 


James C. FUiTCiiSR, une sonde sera lancée en direc¬ 
tion de JUPITER à la fin des années oO; elle se 
servira de la gravité de cette planète avant de se 
poser en dou::eur sur GANTilEDE, l'une des lunes ce 
JUPITER. Coût du progran.rae: 350 millions de dollars. 


ITALIE ............ La firme italienne AGUSTA a construit 4000 héli¬ 
coptères destinés à 6? pays eu l'espace de 20 ans. 

ECOSSE. Le missile r-ocret PHOENIX a été repêché par les USA. 

ETATS-UNIS 8c .Une nouvelle course de vitesse, qui verra son a- 


UîàlON SOVIETIQUE .. boutissement vers la fin des années 19S0, s'est en¬ 
gagée entre l'URSS et les USA - objectif î^ARS - 
mais cette fois-ci il y aura des engins robots de 
4 ou 6 roues et retour d'échantillons sur Terre. 

FRANCE. Le mis'.âle naval CROTALI. ae . H0M30ii-CSF a été com¬ 

mandé par la Marine Nationale Française. Il équi - 
pera 20 navires de guerre. Le CROTALE: est super - 
sonique - oOO n/seconde après 2,3 sec. de vol. Dis¬ 
tance franchissable, 3,3 kms. Poids: 85,1 kg.Char¬ 
ge militaire de 15 kg; animation de la charge : 
fusée de proximité type infrarouge. Long.; 2,93". 


FRANCE.Un nouvel engin-cible, le C 22 de type subsonique, 

a été présenté au salon de 1'AEROSPATIALE FRANÇAISE. 

ISRAËL...Les fabriquants Israéliens ont présenté une garane 

de matériel sans précédent (matériel électronique) 
à l'exposition de Wiesbaden , en R.F.A, 

AT.T.EM AGNE.. Le premier avion franco-allemand de série ALPHA JET 

volera début novembre 1977 - 

SOURCES : AGEÏCE F.P.- AGEÏÎCE ÏASS - NASA - SELECTION - UISIS 


OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOO 

AVIS A TOUS LES COLLECTIOUNEURS 


Il existe agent de liaison des collectionneurs, amateurs et chercheurs 
"EVA"; Prendre contact de la part d'UFOLOGIA avec Madame Suzanne WOUT 
99, rue de Fameck 57^10 SERElîANGE. "EVA" peut vous apporter une utile 
synthèse des collections et de leurs nombreux collectionneurs dispersés! 
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COMPLEMENTS BIBLIOGRAPHIQUES 

Conscient de la nécessité de proaouvoir la culture "tous azir.mts", 
le CFRU, par le canal d'"UFOLOGLA", recommande les livres suivants; 


PREUVES DE L'EXISTENCE DIIS S.V. 
LES. TEMPS MESSLiNIQUES 
NOS ANCETRES VENUS DU COSMOS 
NOS MYSTERIEUX DESTINS 
A L'ECOUTE DES GALAXIES 
LE TRIANGLE DES BERMUDES 
LES ETRANGERS DE L'ESPACE 


(Antoine Ribéra/ Ed. DE VECCHI) 
(Jean Sendy/ Ed. R. LAFFONT) 
(Maurice Châtelain/ Ed» R.LiiFFONT) 
(René Bertrand / Ed. R.LAFFONT) 
(Ducan Lunan/ Ed. R. lAFFONT) 
(Charles Berlita /Ed. FLA^5MARION) 
(D.E. Keyhoe/Ed. FRANCE-EMPIRE) 


CE QUE LES GOUVERNEMENTS VOUS CACHENT SUR LES SOUCOUPES VOI-\NTES 

(Dello Strologo/Ed. DE VECCHI) 

SOUCOUPES VOIANTES DANS LES PAYS DE L'EST (l.Hobona/Ed.R. LAFFONT) 
L'HOMME ET LES ETOILES (Ducan Lunan/ Ed. R. LAFFOMT) 

CE QUI PASSAIT POUR DES MIRACLES HIER (Werner Keller/Ed.R.LAFFONT) 
LE DICTIONNAIRE DES REVES (Tord Chetwynd /Ed. SEGHERS) 

TEXTES SACRES DU ZEN (T. Deshiraaru /Ed. SEGHERS) 

LES PHENICIENS U.Parrot,M.Chehab/Ed.GALLIMARD) 

AUX ORIGINES DE L'EGYPTE (J.L. Bernard/ Ed. R. L/lFFONT) 

LES CLES SECRETES DE LA CHIMIE DES ANCIENS (F.Bardeau/Ed.LAFFONT) 
L'ESTHETIQUE ET LE SACRE (Taro Okamoto/ Ed. SEGHERS) 

L'EPOPEE DES VAUDOIS (Maurice Pezet/ Ed. SEGHERS) 

LE POPOL-VUH (Girard /Ed. Pii'iO’ü'j 

LES MANUSCRITS DE LA MER MORTE (Millar Burrows / Ed. R.LAFFONT) 


LES CIVILISATIONS DES ETOILES 


(Marcel Moreau /Ed. R.IAFFONT) 


LES CELTES 
STONEHENGE 

L'ENIGME DE LA GRANDE PYRAMIDE 
PHILOSOPHIE DU CATHARISME 
FACE AUX EXTRA-TERRESTRES 


LE PROCES DES SOUCOUPES VOLANTES (Claude Mac Duff/Ed. QUEBEC-AMER,) 

6 ^arkale / Ed. PAYOT) 

(Fernand Niel/ Ed. Robert LAFFONT) 
(André Pochan/ Ed. Robert LAFFONT) 
( Nelle / Ed . PAYOT) 

(Charles Garreau / Ed. MAME) 
NOUVELLES lŒCHERCHES SUR L'ILE DE PAQUES (JH.Schwartz/Ed.R.LAFFONT) 
TIAHUANACO (Simone Waisbard / Ed. R.LAFFONT) 

MACHU PICCHU (Si-one Waisbard / Ed. R.LAFFONT) 

L'ENIGME DU SPHINX ( Rohein / Ed. PAYOT) 

L u.-A’.'LAS DIABOLIQUE (R. Villeneuve/ Ed.ALBIN MICHEL) 

LE DEFI CATHARE (R.P. Guillot/ Ed. R, LAFFONT) 

NOUS NE SOMMES PAS LES PREMIERS ( A. Thomas / Ed. ALBIN MICHEL) 
L'ALCHIMIE, SUPERSCIENCE EXTRATERRESTRE (J.Caries / Ed. A.MICHEL) 


(Michel Granger/ Ed . A.MICHEL) 
(D.Hemnert,A.Roudène/Ed.A.HICHEL) 
(Henri Kubnick /Ed . ALBIN MICHEL) 
(Christian Jacq/ Ed .R. LAFFONT) 
Ù.M. Angebert / Ed . R. lAFreNT) 

( F. Niel / Ed. Robert L-'vFFONT) 


TERRIENS OU EXTRATERRESTRES 
L'UNIVERS DES FANTOMES 
LA GRiXNDE PEUR DE L'AN 2000 
LA FRANC-MACONKERIE 
HITLER ET LA TRADITION CATHARE 
CONNAISSANCE DES MEGALITHES 
DANS LE SILIAGE DES MONSTRES MARINS (Ed. FRANÇOIS BEAUVAL) 

TRENTE SIECLES SOUS LA MER (Ed. FR/vNCOIS BEAUVAL) 

LA CHASSE AUX FAUVES DE LA MER (Ed. FRANÇOIS BEAUVAL) 

LES GRANDES ENIGMES DES ŒIGINES DE LA VIE (Ed. F. BEAUVAL 2 vol.) 
LES CIVILISATIONS DES PHARAONS ( Ed. DE VECCHI) 

A LA RECHERCHE DES . EXTRA-TERRESTRES(A. Roulet/ Ed. JULLIARD) 

LES SV AUX FRONTIERES DE L'IMPOSSIBLE (M.Santos / Ed. REGAIN) 


L'ASTRONOMIE 
LE LIVRE D'ENOCH 
AKHENATON ET NEFERTITI 
A LA CONQUETE DE L'ESPACE 
LES RAISONS DE L'IRRATIONNEL 
LA SYNARCHIE 
LA SCIENCE DE L'EM’RE 


(P. Rousseau / LIVRE DE POCHE) 
(Ed. ROBERT LAFFONT) 

(Christian Jacq/ Ed. R. LAFFONT) 
(Th. de Galiana / LIVRE DE POCHE) 
(Paul Misraki/ Ed. R. LAFFONT) 
(Jacques Weiss/ Ed. R. LIFFONT) 
(Haharishi Mahesh Ed R. LAFFONT) 


o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-OOOOO-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 
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BLOC -KOTES-DFCLOG TJ. 


Les. lecteurs d’**UFCLOGIA" peuvent, selon leur emplacement géogra¬ 
phique, prendre contact avec les principales sections régionales: 

SECTION CFRD DD BAS-RHIN: lA-, rue de l’Ail, à o7000 STRASBOURG 

SECTION CFRU DD HAUT-RHIN; BP .2075 - 6 GO 59 CTÎÜOUSE-CEDEX 

SECTION CFRD DE BORDEAUX : 1?, rue des Bouvreuils 33600 FESSAC 

SECTION CFRD DE L’ESSOMŒ: H.C. MACE, Résidence de la Nacelle , 

4 b, rue de la Papéterie - Bt. Q à 9^100 CCHBEIL - ESSONNES . 

SECTION CFRD NORD 8 e PAS-DE-CALAIS : Cercle Dunkerquois de Recher¬ 
ches ufologiques-M.VANNOORENBEHGHE 57 1 rue de hormandie à 59210 
COUDEKERQDE-BRANCHE, Réunion le 1er samedi du uois.HJC/DUHKERQUE. 

Qoooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 00000000000000000000000 
INFORMATION LIBRAIRIE 

Les lecteurs de la Moselle et ces départements limitrophes peuvent 
trouver tous les ouvrages indispensables aux recherches que nous 
préconisons grâce aux services élaborés et cozpétents de la LI¬ 
BRAIRIE BKÎNARD WINTER, 4 et 10, rue de Forbach à 57SCO MERLEBACH. 
Ufologie - Archéologie - Parapsycholog ie - Histoire - Sciences - 

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooocooooooocoooocooooocoooooooo 

L’UFOLOGIE AD CANAD;. 

Nous recoramandons à tous nos lecteurs désireux de ccmpléter leur 
information la lecture d*”DFC-5DERSC”, nagazine TRIKESTEILL réali¬ 
sé par nos confrères canadiens, xidresser la ccrresrcndance à l'a¬ 
dresse suivante; (en se recocnandant d•"UFOLOGL."): "UFO-QUEBEC”, 

Case Postale 53 DOLIARD-DES-ORMEAUX, P.Q.-CAÎiADA - H 9 G /2 H 5. 

SCIENCE-FICTICN 8 c FANTASTIQUE AD CANADA 

Les amateurs de SF et de Fantastique de premier choix étudieront 
avec intérêt le magazine binesrriel "REQUIEM" qui fait autorité en 
la matièreI Un spécimen de cette pjuclication d’ava-'-g’^nde est en¬ 
voyé aux lecteurs d'"DFOLOGIA". Adresser la corresrondance à : 
"REQUIEM" 455 , rue St-Jean , LCNGDEüIL, P.Q, CANA.DÂ - J A h/2 Z 3* 

oooooooooooooooooooooooocoooocooooocoooocoooocooooocoooooooooooooo 

FACETTES 

Cette revue pour les collectionneurs de toutes les spécialités est 
un lien entre curieux et chercheurs. Prendre contact de la part d' 
"DFOLOGIA". "FACETTES": BP. N®15 95220 HERBLAY (France). - 

ASTROMETEOROLOGIE 

Les lecteurs d'"UF#LOGIA" intéressés par cette discipline pourront 
demander un spécimen du bulletin ASTROMETEX) " publié par l'ARFA, 
Siège social: 17j rue des Bouvreuils - 33600 PESSAC (Tél,450956). 

ASTROLABE 

Revue du Groupe Européen de Recherches en Astrologie SCIEHTIFIQDE, 
Adresser la correspondance de la part d'"DFOLOGIA" à P. IXKJAISEL, 

96 , Cours de Verdun - 01100 OTONNAX (3 parutions par an) - 

LIVRES ANCIENS-BIBLIOPH UIE-ERDDITION 

tin très intéressant catalogue est envoyé aux lecteurs d * "DFOLOGIA" 
Ecrire de notre part à P.G. ECHE-I 9 rue André Delieux 5l400 TOULOUSE 

LIBRAIRE-MDSEOGRA PHZ 

Ecrire de la part d'^UFOLOGIA" à "BIBLIC«AX-0F7ICE". 7i rue de l'Enfer 
CHAL.’vINES — 55140 VADCODLSDRS. 


ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 
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R.L 22.0ai975 AflCHJYK fs. 

i\l\ Stère dans le ciel de Téhéran 
« 

date de U* INCIDENT: 18.0a 1976 

Deux avions de chasse 
<paralysés> par un ovni 


Des O.V.N.I. 
dans 
le GERS 

Dans la nuit du vendredi 2J 
juillet au samedi 24, aux 
environs de minuit, un agricul¬ 
teur de Condom (Gers) a 
éprouvé la plus belle peur de sa 
vie : M. Franco Bonandiini 
(45 ans) était tranquillement 
assis sur une roue de son 
tracteur, tracteur qui remor¬ 
quait « une tonne d*eau ► 
destinée à arroser son champ 
de tabac, lorsqu’il aperçut deux 
faisceaux lumineux d’environ 
35 centimètres de diamètre et 
qui se présentaient d'une façon 
parallèle à un mètre cinquante 
de hauteur. M. Bonandnni 
n'est pas homme à s'émouvoir, 
mais lorsque Tétrange phéno¬ 
mène s’est déplacé d'une 
dizaine de mèti«s dans sa 
direction le pienant comme 
ligne de mire, il a pâli, d'autant 
plus que, dans le même temps, 
un autre faisceau iumineux 
d'une longueur de 8 à 10 
mètres, de forme cylindrique à 
l’avant et conique à Tarrière 
venait lui aussi dans sa 
direction. Ces phénomènes 
lumineux ont paru l'observer 
pendant quelques minutes, 
puis se sont dirigés vers le 
Sud-Est à une vitesse que 
l'agriculteur a évaluée entre 80 
et lOO km/h. En allant faite son 
rapport à la gendarmerie, 
M. Bonandtini a déclaré 
n’avoir remarqué aucun bruit, 
aucun souffle d'air et aucun 
dégagement de chaleur. Le 
lendemain lorsque les gen¬ 
darmes de Condom se rendi¬ 
rent sur place, ils ne décou¬ 
vrirent aucune trace suspecte... 

Il est à noter que les OVNI 
semblent s’intéresser de plus en 
plus au Gers, des témoins ayant 
obseivé de semblables phéno¬ 
mènes dans le ciel de Mirande 
il y a quelques semaines. 

Paul VALTERE, 
NOSTRA 226/ 04.08.1976 


Le passage, samedi, dans 
le Ctel de Tériéran doo ob¬ 
jet volant non identifié & don¬ 
ne lieu à plusieurs phénomè- 
r;as troublants qui n or.c pas 
été éLcidés. 

Aperçu dans la nuit es sa¬ 
medi par les contrôleurs de 
l aén^port erviî de Mehrabad. 
robjet. qui projetait des 
liseurs bleues, rouges et ver¬ 
tus. a été pn< en chasse par 
deux - Phsniam » de l’ar¬ 
mée de l’air iranienne. 

Se'on le racûort des Pilo¬ 
tes. cité par la presse de 
Téhéran, fobjet qui avait une 
fc^Tne ronde et volait à une 
a bîude de 1,8<X] mènes s'est 
é-oigné à une vitesse plu¬ 
sieurs fois suaérieure à cel¬ 
le du son Qùafyà les chas¬ 
seurs I ont cDOroché. avant 
de revenir pc--'r les prendre 
lirvnrième en chasse. 

Les pilotes auraient alors 


tenté de brer sur "objet ve¬ 
nant mais en auraie^ été err- 
oéchês car une soudaine 
^ par3^vs:e ^ de tout leur 
rystèrrec électrcn<cue et de 
etirs remmumeebens 

Toujours selon a presse 
un élément circulaire de 
^ m SG ce diamètre se serait 
détaché à un moment de i= 
< sou^ouce -. pOLT se pps^* 
au SQ*. au sud de Tebéra- 
avant de remonter vers l'élé- 
ment-—Des fecherchee 
aurai€r;t été effectuées ave: 
des hélicoptères ^♦ndi pou’ 
essayer de retroijver ce 
• monceau de sc*jcoope *■ 
mais on en ignore les résu’i- 
rats. 

Les deux pilotes ont décrit 
*a soi> 70 uae « corrme suss 
crosse qu une ^ ' jr>T 

vue de îa Ter, c. î 

^ois plus brillante que notre 
satelll?re. ^ 


Un squelette d'extra-terrestre 
au Mexique 

Un mezfcsrn, le wLtires de êji^sior» 

publie h photo du s^ixe(ette d‘ un ètte tneennu. a/rsi qtpe 
f inzerviùv^de l'homme eut fa déso^yverr. un Mex^cair, de CS 
ens, M. Hufrterto Pomero Vatercta. selon qut S pnurrast 
s'agir des restes <f un e^Tra-Terrestre- 

M. Fom3fO préctse au tournai iztse le directe^jr rhr 
musée anihrcpofogrque de Me^œ a estemé fut-mêrre cire 
re s^*jetette ^pourrau être celui rf un èfrç nm 
sur Terrew. 

Le ST^Æferre. selon fa descript/on cu'en âorwje M, 
Pomero. comporte des omoplates tien nettes, des men- 
g/ioos de ce çut pou\/art èt^ des bras, et des onff^ çv» 
eurateni pu contenrr les veines et le Sw^^me nen^ix. La 
tète, ajoute- ï-H. pourrait être celle d’an chien. EiO est 
ronde, cependant, mais sans yeux et une mmpe. Le 
total mesurerait une vingtaine de centrt.ietres, 

M, Rom&o indfQue encore çue, seksn ses fecherches 
parmi toutes les especes vivantes, aucun animal, ou 
humain connu ne ctynesrond à ce sqiÆ^terzE, 

L'ALSACE 19.10.76 ARCHIVES: fi SOAVElTZER 
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INSOLITE 


Quand tes cjctra-terrcstres 
frappent aujc i^olets... 


M Roméo LUCARELU. ma- 
çon, domicilié 16 fue Principa¬ 
le à Hobtmg. commune de 
Chémery-les-Oeux. circulait 
seul à bord de son véhicule le 
24 octobre vers 22 h 30. sur la 
route reliant Hestroff À Hobling 
lorsQuNI aperçut un engtn lumi¬ 
neux 

«La lumtèfe était mutdcolo* 
re et Tengtn à 100m du sol, 
semblait me suivre,- a déclaré 
au» gendarmes M LUCARELLI. 
«Arrivé è mon garage, Tengln 
s'est Immobilisé, toujours è la 
même hauteur. Après 2 é 3 
minutes il est reparti è petite 
vitesse en direction de l‘esL 


L'engtn faisait un bruH assez 
fort La forme était allongée, 
et avait environ 15 m de long. 
H y avait une lumière répartie 
sur toute la longueur mais pat 
de projecteur.- a en outre 
précisé M. LUCARELLL Son 
épouse a paiement aperçu la 
même lumière au moment mê¬ 
me où elle ouvrait la poite du 
garage. 

Une autre observation pour 
le moins curieuse a été faite 
lundi, égaiement à Chémery- 
les-Oeux Mme Marcel 81VER. 
éleveur de voiaiües regardait fa 
télévision vers 20 h. Soudain 
elle entendit contre scs volets 


-un bruit sec- : puis elle aper* 
çut «une boule Jaune foncé, 
de la grosseur d’une lampe de 
poche.» Environ 5 minutas 
après, elle entendit le même 
bruit contre les volets et le 
même phénomène, mais plus 
prononcé en vofume. Ses deux 
fils. Bernard tS ans et Didier B 
ans. ont été également les 
témoins de cette étrange scène 
survenue 24 h après l observa- 
t«on faite par M. LUCARELLL 


RI. 27.10.1976 
ARCHIVE CFRU 



EN FORÊT DE MOOLIÈRE (VIENNE) 1 


UN TÉMOIN A 


RÉUSSI A PRENDRE VINGT-DEUX PHOTOS 


Poitiers. — Parodiant Ara¬ 
gon. on pourrait dire : ♦ Il y 
avait celui qui croyait à 1*0.V. 
X.I., il y avait celui qui n’y 
cro>*ait pas ». 

» c p uis quelques semaines, 
Jr-an-FiancoLs Mazelier, 20 ans, 
e: en donxièms année de 

ir.cdrct;;. à Püî tiers, et habitant 
2 j. rilr de à Jaunay- 

c:ân. cv%i iroî..)-c Par deux fois 
il a v:j f‘U :tjrci d*' Aioulière. 
au liMi-cil ♦ Le Peu *. com- 
mime ce S.cni-O or^irs-W-Bail- 
largeau?:. deü choses clff^ngTS. 


« Le samedi 31 juillet, j’aflaîs 
en Toiture de Jaunay à Chau- 
vi^y. A 23 h. 30, le moteur 
de ma vohur.e s'est éteint ainsi 
que les pbares et la radio. J'ai 
vu dans le ciel un énortne ci¬ 
gare, d'une centaine de mètres 
de longueur. As 20 m. de haut 
et se déplaçant d'une façon in¬ 
telligente. Il est passé du rouge 
au janre, puis au blanc brillant 
et enfin au %'ert et a disparu. 
J.e iLav.iïS pis d'appareil photo. 
La vision a dort environ 4 mi¬ 
nutes ». 


Il- X P,.,..—PJusieurs habitants do 

wH wwà^l S UfekOCU Ll. O Brunstdtt ont vu 
hierver. peu avant 20 h. un objet volant non identifié au-dessus 
de leur commune. L’ovnL lumineux et en forme de croix, se 
déplaçait lentement en direction de l'Allemagne. A différents 
endroits de Brunstatt. des gens sont descendus dans la rue pour 
mieux voir ce curieuï: phénomène. Par ailleurs, certaines 
personnes Ont affirmé avoir observé un OVNI d'un type 
identique vendredi soir dans la même partie du ciel. 
•L'ALSACE^ 10.10.76 
-L-ALS>ûCE“ 19.10.76 

Ovril dans le ciel niçois 


Le samedi 21 août, toujours 
à 23 h. 30, au même endroit, 
Jean-François Mazelier a vu le 
même spectacle. « Cette fois, 
Tobj.et était de plus faible vo¬ 
lume, de 20 à 30 métrés de long 
environ. J'ai vu le truc entre 
deux arbres. Cette fois j’al pu 
faire des photos, j%en ai pris 
une trentaine, 22 sont réussies. 
La vision ayant duré 7 minu¬ 
tes. Pour ma part-, je ne tire 
aucune conclusion, je livre ces 
documents à l'examen d'autori¬ 
tés comnétentes. Je ne sais pas 
avee précision ce que j'ai 
mais ce que j'ai vu est étrange. 
La première fols, il y a^^it de 
l'orage, mais la seconde fois, le 
ciel était êtoÛé et très clair. Je 
dois préciser toutefois qu'une 
ligne de haute tension pase à 
proximité des lieux de mes ob- 
servat'uDs. Est-ce une explica¬ 
tion su^isante ? ». 

LA NOUVELLE REPUBLIQUE 
09.09.76 

AROHIVES CH. UaCHEVRE 
NIORT__ 


i 


i/n ob/et v'o/s/je non ident/f/n ^ é:é aperçu é f entrée <fe 
Nice per un a^^TomcbrfiSte et sa fi/ e. 

Al Jsan-Pjul Paoii. 33 arts, an oeiotr^ sa fi!h 
Af texte âgée ds ans ont déclaré cperçu un ob/et en 

formera crofssant. tes potn(t:>s tcumccs vers le t — it. volant 
à 3C0 ou 3 400 métrés à atutuc/e. L enum a disparu après 
evotr Sut voté ta vitle de N:œ»^ a ajoute M. Paoti. 

ARCHIVES G. SCHWEITZER 
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SUITE DE LA PAGE 10 


(•'Les vrais mystères de la mer”) 

Sur Terre, nous avons nos "sauvages” doni; certains en sont encore à 
l'âge de pierre* Mais, qui sait si NOUS ne sommes pao les "sauvages” 
de quelque mystérieuse super-civilisation cosmique"^... Nous nous 
croyons très en avance: nous pensons cela car nous ne disposons pas 
d'éléments supérieurs de comparaison mais, si nous pouvions comparer, 
(déjà, nous y venons en COrlSTATAl^T les prodigieuses évolutions des 
OWIs) ,nous découvririons que nous ne sommes encore que des barbares* 
Au fond, nous le savons très bien: nos si stupides guerres ne sont- 
elles pas là pour nous en administrer la preuve TOUS Düo JOURS ?... 

Dans ces conditions, quel intérêt pouvons-nous représenter aux yeux 
de races plus évoluées que nous? Dans le meilleur des cas, je ne vois 
qu'une hypothèse: ces rapts d'êtres humains auraient pour objectif 
certaines expériences de peuplement de planètes. Nous pourrions ré¬ 
torquer en demandant dans quel but? Le choix aussi peut paraître dou¬ 
teux. Ce problème très délicat le devient encore plus lorsque l'on 
sait que plusieurs races différentes semblent visiter la Terre ... 

Et, dans ce contexte, rien ne nous empêche d'évoquer l'existence de 
"bons” et do "mauvais” visiteurs..* 

Hais, nous ne saurions évoquer les mystères marins sans parler d'au¬ 
tres cas. Ainsi, dans les premiers jours de février lÿfS, le cargo 
hollandais ”OURAirG-î''îEDAN” traversait le détroit de Malacca, où je suis 
passé plusieurs fois. Ce navire - de plus de ^000 T - se rendant à 
DjEikarta; les conditions de navigation étaient idéales; mer calme , 
visibilité parfaite, temps très chaud. Soudain, toutes les ouations 
radio à terre (anglaises, hollandaises etc...) captèrent des SOS en 
provenance du "OURANG-HEDAÎT”. Ce bâtiment ayant donné sa position, 
plusieurs navires se déroutèrent - comme il est d'usage - pour se 
porter à son secours. Les appels continuèrent à une cadence affolée, 
signe pour tous les marins d'un danger imminent. Après un bref silen¬ 
ce, la radio du bateau en détres »e reprit:” Tous les officiers, dont 
le capitaine, sont morts sur la passerelle et dans la chambre des car¬ 
tes... Tout l'équipage l'est, sans doute, aussi. "Puis, il y eut une 
suite de signaux Morse incohérents lancés par l'opérateur qui, vrai¬ 
semblablement, n'était plus en possession de tous ses moyens. Un si¬ 
lence, puis cette phrase courte et terrible: -”Je meursi...” Le pre¬ 
mier navire sauveteur arriva, un peu moins d'une heure plus tard, en 
vue du bâtiment et s'en approcha. Le cargo ne présentait aucune trace 
d'avarie, ni de violence; la machine devait être sur "stop" mais con¬ 
tinuait de tourner car un îîîince filet do fumée sortait encore de la 
cheminée- Une équipe de marins fut envoyée à bord et ce qu'elle vit 
causa un choc nerveux à plusieurs hommes: partout, il n'y avait plus 
que des cadavres J Dans la cabine radio, une main encore posée sur le 
manipulateur, gisait l'officier radio. Mais, une chose étrange frappa 
les sauveteurs: tous les visages des morts étaient tournés vers le ciel 
et les bouches semblaient encore hurler de terreur! Le chien du bord, 
retrouve près du poste arrière, gisait mort, les babines retroussées 
dans une attitude de peur panique. Des médecins examinèrent les corps 
qui ne portaient aucune trace de blessures et la cause des décès ne 
put être établie avec certitude. Les rapports médicaux conclurent : 
arrêts simultanés des fonctions vitales. (P. l'aide de qui ou de quoi?) 
Il fut décidé de prendre le "OURAI'JG-MEDAN” en remorque afin de l'a¬ 
mener au port le plus proche. L'opération fut de courte durée car, 
soudain, on vit de la fumée, puis des flammes, jaillir de la cale... 

Le sinistre prit très rapidement des proportions énormes et le navire 
ne fut bientôt plus qu'un brasier. On aperçut des matelots de l'équipe 
de secours se jeter à la mer; il y eut ensuite une forte explosion au 
centre du navire; éventré, vomissant des torrents de flammes et de fu¬ 
mée, le bateau chavira sur tribord, se redressa une seconde, puis som¬ 
bra par l'avant en coulant comme une pierre. Ce drame final avait duré 
moins de 23 minutes. Jusqu'à ce jour, le mystère de ce cargo est resté 
entier et nul ne sait ce que les marins virent avant d'être foudroyés! 
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J’ai évoqué, jusqu’ici, ce qui se passe sur l’eau, très brièvement , 
car il me faudrait encore i)arler des navires errants durant des années 
et des bateaux iî.Hlcha:ice\;x co^iue - par exemple - le paquebot ”TEMEKITA’' 
sur lequel j’ai fait un voyage qui se termina en mutinerie; il faudrait 
aussi dire un mot sur les na%*ires fantônes et les apparitions de spec¬ 
tres à bord... liais, sous les mers, il se passe AUSSI de bien étranges 
choses: des lueurs, des roues izLrenses et lumineuses surgissent des 
profondeurs en tournoyant. . 

Que virent les marins du SALISEUI^Y’’ le 23 octobre 1902 à 3 h 05? 

Ce navire faisait route dans l’Atlantique Sud par calme plat, la nuit 
allant s’achever; le nauelot de veille vit soudain, par tribord avant, 
une ...longue forme noirâtre glisser 3. contre-bord: ”cela” n’avait au¬ 
cune aspérité et devait bien mesurer enure 150 et l80 zn do long! ... 
L’officier en second, RAYICIj?, nota - dans son rapport - que l’as¬ 

pect général avait quelque close d’écailleux, qu’il y avait un bruit 
et que deux feux fixes brillaient aux deux extrémités. Cet officier fut 
formel: il ne pouvait s’agir ni d’une épave, ni d’un monstre marin!.•- 
Vérification faite au Lloyd’s lîegister de Londres, aucun navire répon¬ 
dant à ce type n’était connu. Il s’agissait, très vraisemblablement, d’ 
un submersible d’origine inconnue, détail ccnfiriaé par la déposition 
des témoins qui virent 1’engin amorcer une irnrersion. Depuis cette é- 
poque, d’autres apparitions similaires ont été signalées; co fut le cas 
début juillet 195? dans la baie de Canarones (Brésil) où plusieurs de 
ces submersibles furent repérés et, en novembre 197 ^» dans un petit 
fjord de Norvège où l’un de ces nystérieux engins fut bloqué et assiégé 
par des forces navales consicérables de la Marine îîor'v égienne • •. cc 
qui n’empêcha nullemen*: le diabolique submersible de prendre la fuite! 
Terminons cet exposé par un dernier et incompréhensible mystère: le 7 
avril 195 S, le M/S ’HURICH” suivait sa route au large des côtes irlan¬ 
daises, navigation de routine, b^^u tenrs frais. Sur l’arrière de la 
pe.sserelle, le capitai.ne en second jetait, do temps à autre, un coup 
d’oeil sur le sill?,ge bien droit du cargo. Erîisquenent, ce sillage 
fut perturbé et le navire se iiit à faire des enbardées<. Croyant à une 
négligence de l’homme de barre, le second se précipita vers lui mais 
co qu’il vit' le fie hurler, non pas de colère, nais de terreur: l’hom¬ 
me de barre avait disparu; de celui-ci il ne restait qu’un petit tas 
de cendres devant la rono du gouremaîl qui, abandonnée à elle-merde , 
continuait de provoquer les enbardées. Aucune trace de feu, ni sur la 
barre, ni sur le plancher, ni sur 1*habitable du compas! Aucun cri 
n’a étc entendu et, pourtant, des matelots travaillaient juste sous la 
passerelle, graissant les poulies des î!îêts de charge. Far ailleurs, ils 
n’avaient rien observé d’anomal. Le cas ne fut jamais éclairci... 

Saurons-nous un jour ce qui se cache derrière les mystères de la mer?.. 

Hervé Birvidik 

oooooooooooooooooooooooooooccoooo(X;OOooc'oooooc*ooooooooooooor.ooooooooo 

BL.ARGI33Z:iIKT DES CONTACTS-CFrxü 

D’ÜME HOl^/ELLE SECTION Y?: FR iMICE 

Les ufologiaes et témoins de phénemènes célestes habitant dans le dé¬ 
partement de la CHAR 12 ',IL-ltAr!IlIlE peuvent prendre contact avec notre 
nouvelle section qui centralise les activités dans ce secteur. Prendre 
contact avec II. Ilichel SOURIS - 9 , Cité des Buries à 1726 O GEÏIOZAC. 

UN E COLLABORATION COI IPIZIliliTAIRE 

Afin de mieux synchroniser ses activités et investigations ufologiques, 
le CFRU est heureux de signaler la collaboration du Groupement Nordiste 
d’Etudes des OVKIS. Nos lecteurs de la région NORD pourront contacter 
H. Jean-Pierre D’50NDT (GNEO’/lil) Route de Béthune 621 36 . 


UFOLOGI/i recherche toute personne pouvant traduire le SUEDOIS. 
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LA NAVET'rE SPATIALE 


Au «ois de m.'trs 1979> nous assisterons au proînicr vol orbital de la 
Navette Sx^atiale, depuis le ?ad de laiiceuient du iCiiîN'ÎELY SPACE 
D^ores et déjà, H. James C* FLETCIîKE - administrateur de la NASA - 
propose, aux pays qui en feront la demande, des contrats è. prix fixes 
pour le lancement de satellites, voire de laboratoires, et ce pour 
les années 1 9 S 0 - o1^ L*on avance la somme de 18 millions de dollars 
pour le lancement d*un satellite ^'normal'^ la mise en orbite étant 
comptée on sus du prix indiqué* 

Un étage supplér^entaire sera adjoint au ‘^Shuttle-' dans deux versions 
différentes, c^est-à^dire SSUS pour 3olid Spinning Upcr Stage, niono- 
étage permettant le lancement simultané de 4 satellites de 500 kg 
ou 5 d'une tonne, et la version lUS pour Intérim Uper Stage de plu¬ 
sieurs étages servant à placer en orbite de grosses charges- Doté 
d'un revêtement de protection qui le recouvre en entier, l’OHBITER 
(Navette Spatiale) pourra effectuer une moyenne do 10 C) vols par ap¬ 
pareil dans la perspective d’un vol toutes les quinzaines^ 

Rappelons - pour la forme - le constructeur principal: ROCKWEUj Hi- 
TERNATIONAL* 

L’ORBITER est, en fait, vraiment un véhicule spatial opérationnel 
conçu pour des vols '^réguliers^' à l’instar des avions de ligne ac¬ 
tuels. Le gros avantage sera que, sans entrainement spécial, n'im¬ 
porte quel technicien ou savant pourra prendre place à bord de la 
Navette; il suffira d’une mise en condition réduite à çaelques jours 
et d’une bonne santé. 

Si le but majeur semble être, dans un preinier temps, la mise en orbi¬ 
te du ”Spacelab” - la.boratoire sp-tial - réalisé par l'Agence Spatia¬ 
le Européenne pour le compte de la NASA, il est hors de doute que le 
véritable but do l’opération est la construction de stations orbita¬ 
les dont les éléments seront amenés au fur et à mesure par le Shuttle. 
Ce sera le rôle de l’Orbiter, donc de l’étage réutilisable^ du Space 
ohuttle qui sera mis en orbite autour de la Terre. Pour cette mise 
en orbite, ORBITER aura été assisté par deux boosters à poudre pour 
le décollage et d*un grand réservoir largable contenant 700 tonnes 
d'Ergol.Ce carburant alinontant les trois puissants moteurs de la 
K'avelle. Le Shuttle quittera la Terre, pa.acé à la verticale, en uti¬ 
lisant le Pad de la faneuse fusée CATUHÎ'fE 5» Le poids total, au moment 
du départ, sera de 200<3 tonnes, ha Navette mettra en orbite des masses 
de 50 à 35 T en orbite basse et des poids de 10 à 15 T en orbite hau¬ 
te. 

Four la première fois dans l’histoire spatiale des Etats-Unis, des 

cosiconautes féminins participeront aux vols. Cont retenues : 

liadame Doris CIIAl’iDIiER, mathématicienne 

i-iadame Anne WHITAIŒR, physicienne 

Nadaine Carolyn GRINEE, ingénieur en Astronautique 

HadaLne Hary Kelen JOIffiSTOK, ingénieur en Métallurgie. 

Une autre première à bord du Space ohuttle: il y aura des chaloupes 
de survie-sauvetage pour les cas d'accidents: il s’agit d’un ”sac” 
rond, transparent, pressurisé et doté d’une radio; cette chaloupe 
permettra do tenir jusqu’à l'arrivée des secours, ne pouvant pas , 
par ses propres moyens, regagner notre planète. Un grand pas donc 
vers une sécurité optimale des futurs passagers de la Navette- 


lîous vous présentons, page suivante, les données techniques * 

conception des satellites < 

Roland LIENHARDT (suite page 26) 


Un prochain article traitera de la conception des satellites et des 
futures stations orbitales. 
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Or3ITEK : CARACTERISTIQUES 


(REUTILISABLE) 


Hauteur ; 17,27 m Longueur: 37,24 J3i:vergure: 23,74 m 

Poids total à vide : 6 a ,04 t. Poids à l'atterrissage; 84,CO t. 

Autonomie de vol (atmosphérique plané) : 2037 kilomètres . 

M OTEURS ; 3 principaux poussée unitaire 2i3 t. 

2 de manoeuvre poussée unitaire 2,70 t. 

40 d'orientation " '» " ” " ••• " " 395 kgs. 

6 de contrôle d'alt. " " ” ” 11 kgs. 

(Moteurs Vernier) 

SOUTE: diamètre: 4,57 m longueur : l3,28 m 

SPAO: SHUTTL5 - EHSEliBI3 DU SYSTEME 

Hauteur totale : 23,34 m Longueur totale : 5^,14 m 

Poids total (lancement) 1996 t. 

Charge utile maximale pouvant être placée en orbite: 29,50 t.. 
Poussée totale au départ : 2840,0# t. 

BOOSTERS D»ACCELERATION - A POUDRl»: 

Honibre : 2 Longueur; 45,46 m(chacun) Diamètre : 3,70 (chacun) 
Poussée luiitaire au décollage : 1.315 t. 

R ESERVOIR EXTERUTJ R- - CRYOGE H IQUE 

Ilomnre ; un Longueur: 48,90 ra Diamètre : 8,38 m. 

Poids total avec carburant; 743,25 t. Poids à vide: 33.50 t. 

C HAIOUPS DE SAUVETAGE 

Diamètre; 1 mètre. Pressurisée. Gonflable. Oxygène et radio à bo-^^d. 

R. LmH-L'-.RDT 

xxxx:o:xxxxxxxx:'Cxxxxxxxxx;:xxxxxxxxxxxxxxxxxxxx:';xxx2cxxxxxxxxxxxxxxxxx 
ACTB/ITES-CFRU- INFORMAT IONS 

Dans le cadre de l’opération CFRU ’'IlîF0RtîATI0E DU PUBLIC", Francis 
Schaefer anima, le 23 novembre 1976, une conférence avec débat à 
Saii:t-Avold (Moselle), suite à l'invitation de la T*JjLE ROïIDE . 
Cette soirée acheva le programme 1976 dont les étapes importantes 
furent: 26 mai 1976 (conférence à l'Ecole Nationale des Ingénieurs 
de METZ), 5 avril 1976 (dîner-débat au Eotary-Club de Forbach ), 

6 mars 1976 (interview sur RADIO NORD-EST.) 

x:cxxxxxxxxx:cxxxxxxxx:<x;:xxxxxx::xi:xxxxxxxxxxxxxxxxxx>nc:cncx>ncxxxxxxxx 

SCIKiCE-FICTIOIl 

Les spécialistes de la SF liront avec intérêt la revue "OCTAZINE" 
du SCIENCE-FICTION CLUB DE NAI'îUR. Les lecteurs d'DFOLOGIA pourront 
demander un spécimen à Claude DÜMOIIT BP 29, à NAKÜR 2/ BJiliGlQUE . 

-oOo- 

FANTASTIOÜE 

- - - --- 

A l'attention de nos lecteurs connaissant la langue allemande, nous 
signalons la revue "î’REUNDE DER FAilTASTIK" de Walter A. FUCUS, 
Hans-'rfebersdorferstrasse 15 - A-5020 CAI23URG . 

-oOo- 

ECIlANGES D' IDEES 

Contacter "AGET-SERVICES" de la port d'UFOLOGIA, à CAZILLAC, 46600 
IîARPSL/FRANCE. Périodique trimestriel pour échanges culturels , 
marginaux; échanges d'idées, de livres etc... Association déclarée 
à la sous-préfecture de GOURDOW/ LOT . 

-oOo- 

LI RES NOL’VE.AUX 

CHAKBHAL.'V (A. Thomas/Ed. R. Laffont) 

CES MYSTERIEUX OVNIS de A. Ribera - Ed. De Vecchi. 

UfOLOGIA paraît fin mars 1977. 
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